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			Recommandations

			Certains livres se lisent lentement sans toutefois nous marquer. Ce livre se lit vite mais marque profondément. Les chapitres quotidiens sur Jonas constituent un régime alimentaire riche. Un régime édifiant, humiliant et encourageant, épicé d’une perspicacité stimulante et d’une prière efficace. On ressort gagnant de ce voyage avec Jonas et avec une conscience accrue des desseins de Dieu.

			SIMON AUSTEN

			Recteur de l’église de St Leonard, Exeter, Grande-Bretagne 

			
 
 
 
L’histoire de Jonas est ici habilement racontée. Ce livre est un joyau empreint de chaleur pastorale. Les applications sont pratiques, le style est simple et direct. Vous devrez faire face à de nouveaux défis et trouverez une nouvelle inspiration pour votre marche avec Dieu. Ce livre nous incite à confronter nos peurs et nous aide à prier. 

			JONATHAN LAMB 

			Vice-président de l’IFES (GBU Internationaux)

			Responsable et missionnaire itinérant, Keswick Ministries, Cumbria, Royaume-Uni 

		

	
		
			Dédicace

			Au Dr Helen Roseveare qui, en plus d’être une amie de la famille, est une missionnaire transculturelle, encourageante et infatigable.

		

	
		
			Avant-propos 

			Le but de cette étude est de vous faire connaître une personne à travers un livre de la Bible, celui de Jonas. Verset par verset, les commentaires vous invitent à étudier ce prophète de l’Ancien Testament. Et jour après jour, sur une période d’un mois, vous pourrez faire vôtre chaque enseignement. 

			Celui que j’aimerais vous faire rencontrer est plus grand que Jonas : c’est le Seigneur Jésus.

		

	
		
			Introduction 

			Mes ancêtres étaient des baleiniers qui vivaient dans le nord-est de l’Écosse. En 1852, le capitaine George Sellar de Peterhead, à bord de la goélette Agostina, captura 9852 phoques lors d’une expédition dans l’Arctique, au grand dam de ma plus jeune fille. Mais mon intérêt pour Jonas et la baleine ne vient pas de cette expérience familiale ! 

			Ce fut le résultat d’une rencontre avec Dieu quelques années plus tôt. Un conférencier de notre groupe biblique universitaire, à l’université Queen’s de Belfast, avait parlé de Romains 12.11 : « Ayez du zèle, et non de la paresse. Soyez fervents d’esprit. Servez le Seigneur. » La vie de ce conférencier incarnait ces mots directs et radicaux. J’étais jeune dans la foi chrétienne, et c’est ainsi que j’ai voulu servir Dieu. Peu de temps après, j’ai été invité à faire partie du personnel de l’IFES (Groupes Bibliques Universitaires Internationaux) en République d’Irlande. Cela ne semble être qu’un détail pour beaucoup, mais pour moi, à l’époque, ce détail avait son importance. En tant que protestant d’Irlande du Nord de tradition unioniste1, j’avais l’impression d’être comme Jonas, l’Israélite appelé à prêcher à Ninive. En effet, j’avais été invité à vivre et à travailler dans un contexte catholique républicain en Irlande du Sud au plus fort du conflit nord-irlandais2. J’ai dit intérieurement : « Oh, mon Dieu, s’il te plaît, non ! Je suis prêt à aller en Afrique ou en Inde. Je suis prêt à tout faire et aller n’importe où, tant que ce n’est pas en République d’Irlande. » Le fait d’être un croyant passionné par Jésus ne m’empêchait pas d’être intolérant et plein de préjugés. Et Dieu a répondu à ma demande aussi clairement que les autres fois où j’avais entendu sa voix : « Frank, si tu n’es pas disposé à servir en Irlande du Sud, je ne peux pas me servir de toi en Afrique, en Inde ou ailleurs. » 

			Avec le recul, je ne suis pas fier de ma réaction. Elle crée une gêne, mais je la partage avec vous afin d’expliquer mon affection particulière pour Jonas, ce serviteur complexé et engagé. Dieu est-il rancunier ? Attend-il une occasion pour rendre ses serviteurs aussi malheureux que possible ? Dieu se réjouit-il de rendre son peuple malheureux ? Ce n’est donc pas seulement l’histoire d’un prophète qui a vécu il y a environ 2800 ans. C’est aussi un récit très intime qui parle directement à mon âme et que je vous invite à partager : « Et moi, je n’aurais pas pitié de Ninive, la grande ville, dans laquelle se trouvent plus de cent vingt mille hommes qui ne savent pas distinguer leur droite de leur gauche, ... » (Jonas 4.11).

			

			
				
					1 L’unionisme était l’opinion de ceux qui voulaient maintenir l’union de l’Irlande et de la Grande-Bretagne.

				

				
					2 https://www.monde-diplomatique.fr/index/sujet/conflitnordirlandais pour plus d’informations historiques (lien Internet vérifié le 4 décembre 2018).

				

			

		

	
		
			1 
Jonas 1.1 : 
La Parole de Dieu 

			Le livre de Jonas commence par cette phrase : « La parole de l’Éternel fut adressée à Jonas. » Le Seigneur n’est pas une personne qui se cache ou demeure cachée, il communique. Parfois on entend dire : « Dieu est caché », ou « Je ne le trouve pas. » Mais l’histoire de Jonas montre clairement que ce n’est pas Dieu qui joue à cache-cache. Au contraire, c’est Jonas qui tente de se soustraire au regard de Dieu ! En Éden, Adam et Ève se sont cachés de la présence divine. Depuis la faute du premier couple, l’humanité a cherché à fuir pour ne pas avoir à écouter Dieu, cependant : « La parole de l’Éternel fut adressée à Jonas, fils d’Amitthaï… ».

			Nous ignorons comment Dieu parla à Jonas. Nous savons seulement qu’il avait l’habitude d’écouter ce que Dieu avait à communiquer. C’était un prophète qui vivait à Guittha-Hépher, une ville de Galilée. Il a vécu pendant la première moitié du viiie siècle av. J.-C. C’était un contemporain d’Amos et Osée (2 Rois 14.25). 

			Les prophètes entendent d’abord ce que Dieu déclare, puis proclament cette parole aux autres. Le rôle de Jonas fut de prophétiser dans le Royaume d’Israël du Nord sous le règne de Jéroboam II. Il aurait connu d’autres grands prophètes tels qu’Élie et Élisée, qui étaient eux aussi à l’écoute de Dieu (2 Rois 2.3-8 et 4.38-44). Était-ce de vive voix ou par le biais d’un rêve ou d’une visite ? Le verset 3 donne peut-être un indice quand il dit que « Jonas se leva pour s’enfuir (…), loin de la face de Éternel. » Dieu l’avait rencontré d’une manière spéciale, et comme il savait discerner la voix de Dieu, il était capable de faire la différence entre un message authentique et une simple projection de son imagination. Jonas n’aurait certainement pas inventé ce message de son propre chef ! Bien qu’il voulût être le porte-parole du Seigneur vivant, c’était un message qu’il ne voulait ni entendre, ni proclamer ! 

			L’évangile de Jean dit que Dieu parle clairement. Dieu veut que les gens entendent ce qu’il a à dire, et la meilleure manière par laquelle Dieu communique est par sa « parole faite chair ». Eugene Peterson paraphrase Jean 1.14 de la manière suivante : 

			« Le Verbe s’est fait chair et sang et s’est déplacé dans les environs. Nous avons vu la gloire avec nos yeux, la gloire unique en son genre, comme le Père, comme le Fils, généreux à l’intérieur et à l’extérieur, vrai du début à la fin. » (Le Message) 

			Dieu n’est pas demeuré caché. Il nous a parlé par l’intermédiaire de son Fils Jésus-Christ. Quelle parole avons-nous besoin d’entendre de la part de Dieu au travers de Jésus ? 

			Prière : Père céleste, merci d’être un Dieu qui veut me parler. Tu es beaucoup plus soucieux de nous faire connaître tes pensées que nous sommes soucieux de les découvrir. Donne-nous des oreilles pour écouter ta voix et des cœurs sensibles à ta présence. Nous prions que l’Esprit Saint nous guide, alors que nous découvrons tes desseins en Jésus-Christ, le Verbe fait chair. Amen. 

		

	
		
			2 
Jonas 1.2 : 
Va à Ninive, la grande ville

			Dieu n’a aucune difficulté à se faire connaître. « Lève-toi, va à Ninive, la grande ville, et crie contre elle ! car sa méchanceté est montée jusqu’à moi. »

			Ce n’était pas un ordre facile à suivre. Parfois, les chrétiens actuels craignent que Dieu ne leur demande d’accomplir ce qu’il a demandé à Jonas : faire quelque chose de vraiment horrible. Les forcer à se rendre au pire endroit sur terre pour les rendre totalement malheureux ! 

			Ninive était la capitale de l’État voisin, et ennemi numéro un d’Israël : l’Assyrie. « N’importe où, Seigneur, sauf à Ninive ! » Les trois principales raisons pour lesquelles Ninive était le dernier endroit sur terre où Jonas aurait voulu prophétiser étaient les suivantes. Premièrement, c’était une ville pervertie. Personne ne voudrait se rendre dans un endroit comme Sodome ou Gomorrhe aujourd’hui ! Deuxièmement, c’était une ville étrangère. Jonas ne connaissait ni n’aimait la culture de ce lieu. De plus, c’était un endroit hostile. Aujourd’hui, on trouve les ruines de cette ville en Irak au bord du Tigre, en face de Mossoul. Troisièmement, ses grands bâtiments reflétaient son arrogance, sa brutalité et ses prouesses militaires. Ninive était connue pour ses tortures vicieuses et son audace impérialiste. C’est précisément pour cela que Dieu a voulu que son prophète Jonas aille à Ninive ! Cette ville était inique, voilà pourquoi elle avait tant besoin d’entendre le message biblique. Comme l’apôtre Paul l’a dit des années plus tard à l’église d’une autre grande ville : « Comment donc invoqueront-ils celui en qui ils n’ont pas cru ? Et comment croiront-ils en celui dont ils n’ont pas entendu parler ? Et comment en entendront-ils parler, s’il n’y a personne qui prêche ? » (Romains 10.14). Dieu voyait que les mauvaises actions de Ninive allaient inévitablement lui causer des ennuis. Mais Dieu voulait que cette grande ville prospère, et non qu’elle chute ! 

			Comme c’était une ville étrangère, les gens n’avaient ni l’envie ni la possibilité de venir en Israël. C’est pourquoi Jonas devait y aller pour que ce peuple puisse entendre la Bonne Nouvelle. 

			Dans Actes 13.47, citant le prophète de l’Ancien Testament Ésaïe, Paul et Barnabas ont dit à leurs compagnons juifs : « Car ainsi nous l’a ordonné le Seigneur : Je t’ai établi pour être la lumière des nations, pour porter le salut jusqu’aux extrémités de la terre. »

			En raison de l’hostilité de cette ville, Jésus a déclaré dans Marc 2.17 : « Ce ne sont pas ceux qui se portent bien qui ont besoin de médecin, mais les malades. Je ne suis pas venu appeler des justes, mais des pécheurs. » Toute personne peut profiter de la compagnie de ceux qui sont en pleine forme, mais pour servir ceux qui sont conscients de leur mauvais état, la force du Saint-Esprit est nécessaire ! 

			Et bien que Ninive ait pu faire peur en raison de sa dangerosité et de son hostilité, Dieu ne demande jamais à ses serviteurs de faire quoi que ce soit sans les équiper pour la tâche. Jésus dit précisément à ses disciples dans Matthieu 5.43-45a comment exercer le ministère dans des lieux extrêmement difficiles : « Vous avez appris qu’il a été dit : Tu aimeras ton prochain, et tu haïras ton ennemi. Mais moi, je vous dis : Aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, faites du bien à ceux qui vous haïssent, et priez pour ceux qui vous maltraitent et vous persécutent, afin que vous soyez fils de votre Père qui est dans les cieux. »

			Dieu ne demande pas à ses disciples d’agir à contre-cœur. Dieu aime transformer les cœurs de ses sujets pour qu’ils soient heureux de faire ce que Dieu leur demande. 

			Prière : Père céleste, les grandes villes et les grandes nations de ce monde sont en difficulté. Elles ont besoin de personnes qui obéiront à ton appel et iront de l’avant malgré la peur, les préjugés ou un sentiment d’inadéquation. Change-moi, s’il te plaît, afin que je découvre que mon plus grand plaisir est d’être à ton service. Amen. 

		

	
		
			3 
Jonas 1.3 : 
Mais Jonas descendit à Japho

			« Et Jonas se leva pour s’enfuir à Tarsis, loin de la face de l’Éternel. Il descendit à Japho, et il trouva un navire qui allait à Tarsis ; il paya le prix du transport, et s’embarqua pour aller avec les passagers à Tarsis, loin de la face de l’Éternel. »

			Pourquoi Jonas ne voulait-il pas aller à Ninive ? Il vécut une expérience avec Dieu qu’il aurait préféré ne pas vivre. Ainsi, il aurait pu chercher à faire changer Dieu d’avis envers les étrangers de la grande ville de Ninive. Au lieu de cela, Jonas préféra mettre sa confiance dans des marins non-juifs et monter à bord d’un bateau pour traverser la grande mer ! Les Juifs n’aimaient pas la mer. Pour eux, c’était un lieu de chaos et de crise, un lieu de terreur et d’agitation. Dans le récit de la tempête (Marc 4.35-41), Jésus « calma la mer » et apaisa ainsi ses disciples troublés. Dans Apocalypse 21, nous lisons que la mer aura disparu, car la nouvelle création apportée par la rédemption du Messie sera un lieu de calme et de contentement total, de bonheur et de paix. Sally Lloyd-Jones, dans son livre La Bible te raconte Jésus3, écrit : « Jonas est allé de l’avant avec son plan qui n’était pas très bon. ‘Un billet mais PAS pour Ninive, s’il vous plaît !’ dit-il, et il embarqua sur un bateau naviguant dans la direction opposée de Ninive. » C’était une mauvaise idée parce que Jonas devait connaître le Psaume 139.7-10 : « Où irais-je loin de ton esprit, et où fuirais-je loin de ta face ? Si je monte aux cieux, tu y es ; si je me couche au séjour des morts, t’y voilà. Si je prends les ailes de l’aurore, et que j’aille habiter à l’extrémité de la mer, là aussi ta main me conduira, et ta droite me saisira. » Mais Jonas était tellement déterminé à s’enfuir qu’il s’est peut-être même réjoui de la providence d’un bateau prêt à partir. Ce bateau allait l’emmener dans le lieu le plus reculé du monde antique ! « Loin des yeux, loin du cœur ? » « Peut-être Dieu trouvera-t-il quelqu’un d’autre pour faire son sale boulot à ma place ? » Voici un prophète qui est tout le contraire d’un disciple prêt à « aller » dans le monde entier ! 

			Quand on croit fuir le Seigneur, on s’enfonce en réalité dans une spirale descendante. Nous lisons : « [Jonas] descendit à Japho. » Bientôt, il « descendit au fond du navire », sous le pont, puis fut « jeté dans l’abîme, au cœur de la mer ». Mais Dieu ne veut pas que nous « descendions » ! Il veut que nous montions ! Nous avons été créés pour glorifier Dieu et l’apprécier pour toujours. Le vrai bonheur est de vivre en partenariat avec Dieu plutôt que de lui résister. « Tu me feras connaître le sentier de la vie ; il y a d’abondantes joies devant ta face, des délices éternelles à ta droite » (Psaumes 16.11).

			Prière : Père céleste, il est impossible de fuir ton omniprésence mais il est facile de fuir la réalité de ta présence. Crée en moi une crainte quand je ne suis pas en phase avec le Saint-Esprit, afin que je veuille immédiatement revenir vers toi au lieu de m’engager dans une spirale descendante destructrice. Au nom de Jésus. Amen. 
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			4 
Jonas 1.4 : 
Un grand vent

			« Mais l’Éternel fit souffler sur la mer un vent impétueux, et il s’éleva sur la mer une grande tempête. Le navire menaçait de faire naufrage. »

			Si Jonas pensait pouvoir profiter d’une croisière en mer Méditerranée alors qu’il aurait dû être au service du Seigneur, quel choc ! Dieu, qui, selon les propres mots de Jonas au verset 9, a créé la mer et la terre avec toutes sortes de phénomènes naturels, ramène Jonas à la raison : le vent, une tempête, un poisson, le souffle du vent, une plante, un ver et le soleil brûlant. Jonas a refusé d’aller dans cette grande ville. Dieu a alors envoyé un grand vent pour souffler sur la grande mer et impressionner le prophète récalcitrant ! 

			Jonas n’est pas le seul prophète à avoir été pris dans une tempête en mer Méditerranée. Huit siècles plus tard, les circonstances ne pouvaient pas être plus différentes. L’apôtre Paul ne fuyait pas la présence du Seigneur, mais il se rendait à Rome par obéissance au Seigneur (Actes 27.13-44). Paul s’est levé devant les marins et a dit : « Maintenant je vous exhorte à prendre courage ; car aucun de vous ne périra, … Un ange du Dieu à qui j’appartiens et que je sers m’est apparu cette nuit, et m’a dit : Paul, ne crains point ; il faut que tu comparaisses devant César, et voici, Dieu t’a donné tous ceux qui naviguent avec toi. C’est pourquoi, ô hommes, rassurez-vous, car j’ai cette confiance en Dieu qu’il en sera comme il m’a été dit » (Actes 27.22-25a). Il est parfaitement possible pour le Seigneur, le Créateur du ciel et de la terre, d’utiliser des éléments naturels pour nous avertir ou pour nous encourager. Cependant, dans les deux cas, il les a utilisées pour faire avancer ses desseins de grâce dans notre vie et celles des autres. C’est aussi pour nous donner l’opportunité d’apprendre à dépendre de lui. Que nous fuyions Dieu ou que nous cherchions à lui obéir, il est sage de lui demander sa volonté à travers les événements du monde naturel et les circonstances de la vie. Après tout, c’est le Seigneur qui a envoyé le grand vent sur la grande mer afin d’atteindre ses grands desseins de grâce. 

			Prière : Père céleste, la Bible dit que tu châties ceux que tu aimes. Accorde-moi la sagesse d’interpréter ce que tu dis à travers les événements naturels de la vie. Je prie pour que ces événements soient des occasions pour discerner ta main souveraine dans ma situation, afin de vivre dans l’obéissance et la générosité en toute occasion. Au nom de Jésus. Amen. 

		

	
		
			5 
Jonas 1.5 : 
Mais Jonas...

			« Et les mariniers eurent peur, et ils crièrent chacun à son Dieu, et jetèrent dans la mer la charge du navire pour l’en décharger ; mais Jonas était descendu au fond du navire, et y était couché, et il dormait profondément. » (version David Martin) 

			Il est intéressant de voir comment les circonstances inattendues ou difficiles de la vie peuvent servir à redéfinir nos priorités. Soudainement, la cargaison qui semblait si précieuse au port est devenue un fardeau lourd et encombrant en mer. La meilleure chose à faire fut donc de s’en débarrasser. 

			La précieuse collection de parures sur la cheminée perd tout à coup toute sa valeur lorsque son propriétaire est en train de mourir dans un lit d’hôpital. 

			Au milieu de la tempête, les marins étaient terrifiés et criaient vers leur propre dieu. « Il n’y a aucun athée dans les terriers », a déclaré un soldat de la féroce bataille de Bataan en janvier 1942, quand les forces impériales japonaises remportèrent la victoire sur les Américains aux Philippines. L’université Cornell a suivi 949 fantassins après la guerre. Elle a constaté que la dépendance de ces soldats à la prière était passée de 32 à 74 % au fur et à mesure que la bataille s’intensifiait. Le mélange ethnique des marins à bord signifiait que chacun criait vers la divinité de sa communauté, en espérant que celle-ci pourrait à son tour faire une demande à ses supérieurs divins, ce qui, au fur et à mesure, finirait par porter le besoin devant le dieu (ou la divinité) responsable de cette tempête calamiteuse.

			« Mais Jonas » – tiens, le revoilà – était si peu préoccupé par les autres que la prière à son Dieu était la dernière chose à laquelle il pensait. Il dormait ! 

			Notre société et le monde sont confrontés aux difficultés, aux traumatismes et aux questions sans réponses. Face à tout cela, où sont les gens qui croient dans « Le Seigneur, le Dieu du ciel, qui a fait la mer et la terre ferme » ? Alors que certains crient en vain vers des faux dieux, ceux qui connaissent le Dieu vivant sont-ils profondément endormis ? Ne se soucient-ils de rien, alors que des multitudes de gens périssent ? 

			Prière : 

			« Là où d’autres seigneurs à côté de toi tiennent leur emprise sans entrave, là où les forces qui t’ont défié te défient encore aujourd’hui, sans tenir compte de leurs cris, pour la vie, l’amour et la lumière, des âmes sans nombre meurent et passent dans la nuit » (Facing a Task Unfinished, CD de Keith Getty).

			Père céleste, secoue-nous de notre léthargie et accorde-nous le cœur et l’Esprit du Dieu que nous prions. Au nom de Jésus. Amen. 
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